
'FENOMENUL «CAPITALEI. LITERARE» 

„„ FRIEDRICH SCHLEGEL A PARIS, CAPITALE DE L'UNIVERS 

Paris, ville imazinaire, se revele ville-mirage. Plus Friedrich Schlegel sappro- 
chcra d'elle, moins il l'atteindra. 11 ne la conqudrira pas,. 11 arrive fin, juin 1802, il 
-repart au printemps 1804. Derritre lui, il ne laisse que peu d'empreintes. , 

-* Quelques anntes auparavant, cet ancien jeune passionne de la Revolution 

Frangaise et historien fervent des dâmocraties 'grecques et du patriotisme  romain, 
avait defini la poăsie comme âtant «un discours republicain,  discours qui. 6tablit 
sa propre regle et dâtermine son but, discours dont les elements, comme des cito- 
yens independants, ont le droit de vote». Mais, comme. beaucoup d'autres. pari 

les intellectuels allemands:de son €poque qui percevaient d'abord les 6vânements 
de la Râvolution A travers un voile d'images ct de concepts puisâs dans Vantiquite 
grecque et romaine, Schlegel avait dă essayer de comprendre le depassement ct la 
degradation par la Terreur.de lideal-d'une societ juste, :Les recits des voyageurs 
enthousiastes: ou sympathisants' ă Paris sous la Râvolution, le Directoire ct le 
Consulat, comme Georg Forster, Ebel, Vami' de Hălderlin, Ernst Moritz Arndt, 
Kicist ou Friedrich Schlegel, reflâtent duns leur ensemble une immense deception. 
Cependant, tres vite — les lettres de lălderlin le prouvent aussi bien que les 
Lettres sur Veâducation estetique de Schiller — la conviction se propage que seules 

les ressources intellectuelles et morales allemandes pourraicnt relancer le mouve- 
ment de transformation ou de transtiguration des socictes europeonnes cet cviter la 
losique dâsustreuse du module. francais. Avece Hălderlin, Schiller, Novalis et 
d'autres, Schlegel concoit lidce d'une releve allemande de: Vâpoque revolutionnaire, 

imaginant un deplacement du prozres historique d'un pays ă lautre et du ni- 
veau de la politique A celui de la philosophie cet.la religion dont les qualites 
d'anticipation ct de prefiguration sont alors particulicrement mises en valeur. 

C'est ainsi que se developpa ct se communiqua en Allemagne Videe d'une r6- 
volution spirituelle realisce et mente â bien par les philosophes ct les pottes. Liin- 
portance attribuâe dans ce contexte â V'6ducation de Phomme integral et ă la r&- 
organisation de Pinstruction publique designait la volonte d'interioriser le nouveau 
processus r&volutionnaire, de le ralentir pour perenniser ces effets, En meme temps, 

juste avant 1800, lidâal republicain, celui de Rousseau, de-Danton, de Kant ct de 
Fichte, se transforme, s'6loigne des connotations de 1789, s'elargit dans espace et 
le temps. Novalis retrouve lidâal de la liberte et image de la sociâte juste dans 
Yordre ftodal de l'Empire catholique d'avant la Reformation, et Friedrich 
Schlesel concoit ă Paris meme Lidâe d'une Europe-synthese universelle des pcuples 
ct des civilisations du pass ct du prâsent. Paris dont la Rfvolution n'avait fuit ni 
une nouvelle Athenes ni une autre Rome Eternelie, deviendrait ainsi le point de 
depart et le centre peut-âtre de la renaissance de Europe spirituelle, 

«Peuple merveilleux de Paris», lappelle Dorothea Schlepel, femme de lettres 
'doute ct femme d&voute de l'ecrivain qw'elle avait accompigne A Paris: «Je les 
ai regardes, ces hommes qui avaient, pour ainsi direc, survecu-ă lhistoire. Iistoire 
qui avait tourne de plus en plus vite et qui s'etait consumee de sorte que tous et 
chacun dussent perir par cet cfforţ et ce mtrissement accelerâ». La decadence de 
ia morale publique, la corruption de l'esprit social par Vâgoisme ct le calcul, la 
betise ne du manque d'imagination et de reflexion calme forment les traits prin- 
cipaux du tableau que Friedrich Schlegel pcint du peup!e merveillcux des Parisicns. 
Mais, ă la difference de Ileinrich von Kleist, par exemple, il integre cette imune 

de la socicte parisienne en voie de dâcomposition dans le cadre plus vaste d'une 
conception metuphysique de Vhistoire, comme en tâinoigne son premier article 
Vovyuge en France publiă dans le premier numero de lu Europa, revue allemande 
que Schlegel dirige lors de son stjour parisien. A travers les quelques haltes de 
son voyage de Dresde A Paris via Weimar, Schlegel ouvre l'espace mythique d'un 
voyage duns le temps. I/aspect du Rhin evoque la vision poctique de la civilisution 
allemande ct curopâenne du Moyen-Age dont Vuniversalite politique ct spiritueile 
est ancree dans son ouverture vers VEst: «Sur toutes les routes cet sur tous les 
chemins s'ctalait la richesse triomphante de YOrient, des'elephants et des maures, 
des pierres en fleur ct des fruits de toutes coulcurs, les richesses dortes de Il'Inde».BCU IA
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„Cependant, limage que; Schlegel donne dans le meme article de la capitale 
francaise ressemble â' une „contre-facon aussi prâcise, que deplorable: et ridicule 'de 
cette, civilisation mediâvale, prospăre, croyante et rafinâe.! La” vie'lui parait, dans 
les rues assourdissantes, se dâsintegrer en un pullulement d'activites sans cesse râ- 
petâes : acheter et vendre, ofirir et choisir, et — autre observation prâ-6thnologique 
—. ctaler, prâparer et absorber,-avec un ele sans relâche, Ja nourrițure. Paris, ville 
des lumitres, oîfre lincessant spectacle d'elle-mâme ă une population dont les in- 
dividus semblent tous sortis, du meme moule, hommes modernes qui ont dilapide 
leur imagination "devenue caprice sterile et qui ont laiss6 perir .lidâal rev olution- 
naire „de opinion publique au profit du calcul le plus' egoiste. 

pa Par les multiples travaux qw'il entreprendra â Paris, Schlegel va essayer de 
depasser le stade de la critique des temps modernes en mettant celle-ci en relief 
par la recherche du pass6 sur les terrains des sciences. et de la poâsic, pendant 
qu'il .ouvre: des perspectives' par des projets de reformes et des tableaux figurant 
utopie concrăte,. Ainsi,: îl, donne, â VAthence des Arts, une sârie de conferences 

publiques sur Vhistoire de la! litterature allemaride, premitre €bauche „des confe- 
rences de Cologne et de Vienns.. ! 

Dans le mâme contexte, la revue Europa, doit lui servir de plate- -forme' et de 
scene tournante. Son article Literatur, dans le premier numâro, est 'adresse aux 
publics des deux pays ; Schlegel y demontre, dans une premitre partie panoramique; 

VYunite organique de la litterature allemande actuelle fondâe par la gencration des 
Lessing, Winckelmann et Klopstock et animâe par Lidealisme fichteen, «le cen- 

tre. et la base de la''litterature' allemande ;'sans lui, une perception du monde phy- 
'sique qui 'ensgloberait le Tout et le Un de la nature serait impossible ; et la poâ- 
sie suptrieure n'est 'qu'wune autre expression de: la mâme perception transcen- 
dentale des objets sensibles». - Lidealisme introduit ainsi, insiste Schlegel, les prin- 
cipes de Puniversalite et de la progression dans. chaque branche des activitâs in- 
tellectuelles ct crâairices, postiques, philosophiques et naturalistes, Tournant son 

regard vers la France, il constate! l'absence totale d'une base thâorique commune, 
apte A conjuguer les methodes experimentales et speculatives des sciences morales 

et physiques. L/unilateralisme de la pensâe rationnaliste des Lumicres 'se râvele, 
dans la perspective de Schlegel, aussi nefaste que la rupture marqute par la R6- 
volution, 

De mâme, Schlegel se livre ă une critique du thââtre. parisien dont îl con- 
'state la țendance â s'auto-vaporiser dans le desert de lamusement public. Par 
une simple 6numâration des noms des thââtres — autre impression d'un .foison- 

'nement d&muni de sens. — et des titres des piăces aussi “nulles'que propres ă ca- 
'ractâriser les programmes de ses ctablissements, il essaie de dâmontrer implici- 

tement que. le gout du peuple pour l'amusement facile est volontairement satisfait 
par ceux qui le gouvernent pour canaliser son interâţ, Reminiscence lointaine de 
la lettre de Rousseau â d'Alembert sur les spectacles ! 

Conforme ă ses appreciations de la situation des sciences,. des lettres, du 
thââtre et de la conscience collective des citoyens francais peu dignes de ce nom, 

le locataire du 19,.rue de Clichy, entre cour et jardin, dans l'immeuble oh resi- 
„dait auparavant le baron d'Holbach, est un flaneur pcu curicux du dâtail d6- 
routant et mâcontent de son anonymat. Il ne decouvre dans les rues que des im- 

meubles et des monuments de caractere moderne qui ne sont que des pâles imita- 
tions du style antique, fades compromis concus dans Pintention lâche de plaire 
ă tout le monde. La scule cet belle exception que Schlegel ne dâcouvrira que tres 

tard : la cathâdrale de Notre-Dame de Paris. C'est ainsi que dans le centre mâme 
du monde moderne îl, se met ă rasseirbler les vestiges graves du pass qui lui 

'semblent bien ctre les signes d'un avenir different. 

Avec Vironie de celui qui retrouve son vrai visage dans un miroir inattendu, 
il Fapporte Vhistoire d'une autre rencontre de cette espăce: cela se passe dans la 
“nouvelle, Mânagerie du Muscum National d'Histoire Naturelle au Jardin des Plan- 
tes que Schlcgel admire comme «monument vivant des epoques râvolues de Ihis- 
toire naturelle». Celui qui incarne les espăces les plus proches du paradis terrestre, 
fossile vivant dont les parents pachydermes sont dâterres â la mâme epoque par 
Cuvier des gypses de Montmartre,.temoin de, Orient que 'Schlegel imagine ctre 

“la source de la civilisation occidentale, cet autre dans lequel il reconnait sa soli- 
tude cţ son dâpaysement, c'est lelephant, de la mânaserie, le mâme titres proba-BCU IA
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- blement qwEtienne: Geoffroy St.: Hilaire avait achete quelques annâes auparavant 

sur le. marche de Rouen, Mais Vâl&phant est indluctâblement soumis aux, lois, de 

Yirreversible histoire naturelle, dont la: conception varie encore considârablement 

â <ette epoque ă laqueile debute, ă initiative de Cuvier, la paldontologie expt- 

rimentale et systematique, Ators' que! Schlegel, lui, se definit ccmme fouilteur et 

decrypteur des documents d'un passc culture! sur Vactualite duqucl il insiste sys- 

tematiquement, a | a id a 

| Et encore perce-t-il lenchevetremnent du râel jusqu'aux :terrains ou temps 

ou obicts sensibles au mythe cu passe et du futur: au 1.ouvre rtouvert au public 

peu de temps auparavant dont !€s collections se trouvaient consiaârabement enri- 

chies par les tablcaux 'et lcs sculptures ramenâs par Bonaparte de Rome'ct des 

pays-Bas. Si, ă Paris en 1801, Kieist fuyant la ville qui lui inspirait horreur et 

degout. avaitţ maintes fois cherche ă se 'recueillir et â se retrouver en face de 

'vApollon du Belvedere, Schlezl trouve duns la peinture d'avant Raffael +un 

des moyens les plus elficâces de sunir au divin, de sapprocher du dicu». Sa 

description d'un tableau de Manterna fait apparaitre le mecanisme de Vallsgorie 

chrâtienne qui appelle lu fizuration du laid ct de Vabject pour cn tirer leclat 

de la redemption divine. «Lropposition criante de la lumitre celeste et de la sombre 

laideur», que Schlegel constate avec satisfaction “sur ces tableauy, ne rappelle 

que trop sa perception de lu râalită parisienne — =Sodome», comme il dira râtros- 

“pectivement ou îl lui a âte impossible de faire de la podsie. 

le 'scjour â Paris est une €poquc-passage dans Phistoire de la pens6e de 

Schlezel. Les 6chos lointains de son ancien -republicanisme Je retrouvent se tour- 

nani vers la foi catholique dont Yinfluence le doininera irreversiblement â Co- 

logne, juste apres son dâpart de Paris, A sa recherche ultcrieure des vestiges 

du Moyen-Age â Coloune et dans le Bas-Rhin <orrespondent ses fouilles dans 

lus manuscrits persans et sunscrits â la Bibliotheque Nationale. Lă, il imagine 

retrouver les 6lements de la :langue universelle dont seraient sorties, apres une 

premiere cpoque d'unite linguistique quasi-paradisiaque ou d'avant Babel, les 

lanaues curop&cnnes actuelles, morceaux iso'es et tristes restes. Soutenu par. ses 

professcurs Alexander Ilamilton cet Antoine-Lceonhard - de Chezy, et en contuct 

avec Sylvestre de Sucy, professcur d'arabe A YEcole "des Langues Orientales, 

Schlegel poursuit ses âtudes qui vont finalement aboutir A la publicatica, en 

208, de son ocuvre fondamentale Uber die Sprache und Weisheit der Imlier dans 

laquelie îl prouve, A Vaide des premiers elements de la «xrammaire comparce» 

— Je terme est de lui — la parente des langucs dites depuis indo-germaniqucs, 

Dans le mâme livre est esquisste un autre domaine de Vanthropologie comparte, 

celui qui suivant le modăle linguistique, comme il dit, met en cvidence les struc- 

tures integrantes des mythologies, le tissu de fond A travers lequel les differences 

actuclles des systemes :nythologiques peuvent ctre ramences A leur ori:ine 

COMINUuNC. “ 

Ainsi. Sehleuel clargit 'pendant son s6jour ă Paris sa geozraphie speculative : 

V'Ouest, representant du moderne sterile qui a refoulc le souvenir de sa prove- 

nance, trouverait le salut râdempteur par Vassimilation de YOricnt ct du Nord 

qui comprend aussi bien la vicille Germanie que la nouvelle  psilosophie alle- 

manie. «Paris, capitale de Punivers» — cette formule issue du jargon de son 

temps est citce par lui avce ironie et d&dain. Metropole, certes, mais capitale de 

ce qu'il appelle, dans les termes de sa conception speculative de Phistoire, notre 

cpoque-imtervalie, &poque-passage caractezistee par le manque de sens relidicux 

ou de perspective transeendente. Ncanmoins, cest A ce sommet mume du vide 

spirituc! qu'il croit trouver les nouveaux indices  prometteurs du  changement. 

Suivant ce tournant dialectique temeraire, il reuasit ă detector deux centres de 

signes avant-coureurs: d'une part le progres des sciences naturelles en France, 1i6 

a des personnages dont il sapproche et s'inspire : Lavoisier, Cuvier, Geofiroy St. 

„Hilaire, Daubenton, Lamarck, et d'autre part Vactivite du gouvernement consu- 

laire visant une rcorganisation de la recherche et de Yinstruction  publique. 

Quatre mois avant V'arrâte du 23 janvier 1803 par lequel est cret le nouve] Institut, 

Sehlegel fait allusion, dans une letire, A son idee de proposer ut gouvemement 

francais la ciation d'un Institut National Alemand qui siegerait A Paris. Il la 

precise dans le «Projet de constitucr une Academie centrale des  litteratcurs 

allemands ă Paris, adress6 au Cn Cutier de la Commission de Vinstruction publiqueBCU IA
SI
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par Schlegel docteur en philosophie». Cuvier, qui remplissait â cette date les 

foncetions de Secrâtaire de VAcadâmie des Sciences et de coinmissaire 6lu de 

Pinstitut aupres des inspecteurs genâraux de Instruction Publique avait  d6jă, 

quelques mois auparavant, soutenu la candidature de Schlegel â un poste de pro- 

fesseur de psilosophie dans les departements alemands. Tentative qui setait 

soldâe par un chec. 

La proposition de Schelegel de constituer un Institut Allemand est n6e d'une 

idâe de synthâse: que le nouvel esprit philosophique allemand, qu'il a caracterise 

comme unificateur et vivifiant, s'infiltre dans le nouveau systeme des, institutions 

scientifiques francaises pour que ces institutions puissent transgresser les: &troites 

limites de leurs fonctions  spâcialistes et que la “philosophie et la recherche 

allemunde en situation politique prâcaire dans les Etats allemands puissent trouver 

une base institutionnelle solide et reconnue. Dans  Vensemble des institutions 

francaises preposâes â linstruction nationale et ă la recherche, Schelegel reserve 

„a son Academie une position mâta-strueturelle: elle. aurait dă englober spirituelle- 

ment toutes les autres classes ou academies de Institut, elle aurait concentre cet 

transcend6 leurs travaux et efforts isolâs, aurait servi comme medium de commu- 

nication et aurait, en somme, reprâsente leur 'Th6orie Une et leur  Encyclopedie 

Universelle. | 

Ainsi, Sehlegel concoit, en modele reduit, la reconstitution artificielle ou 

renaissance institutionnelle de Tancienne unite des langues et des mythologies, des 

systemes du savoir et des valeurs morales et religicuses. Et Paris aurait enfin droit 

au titre de «patrie commune», de «capitale des sciences», Cependant, cette idee 

dimplanter au coeur 'meme de la degencrescence moderne le noyau synthâtiquz 

du renouvelloment intellectucl de la France et de lEurope 'devait se perdre dans 

Poubli ct du cote des Francais. ct de celui de Schlegel lui-mâme, Ni sa revue, ni 

ses conferences, ni sa candidature, ni son Institut imaginaire dont le membre le 

plus important aurait du tre, suivant sa proposition, Fichte n'ont trouve L'6cho 

«spere, Schlegel change de terrain — le penseur du passe et du futur dont Paris 

n'a pas voulu avoir dans son prâsent sinstallera quelques annâes plus tard â 

Vienne, capitale politique de Punivers catholique en lutte contre la France de 

Napolcon, ancien consul et president, des An 8 de la Revolution, de la Section 

des Sciences Physiques de I'I-stitut *. ” 

„Johannes von SCHLEBRUGGE 

a 

  

„(83 

A —————— 

* Prezentată la Congresul de literatură comparată organizat la Paris, între 22 apri- 

lie — 2 mai 1981, cu tema Paris ct le phenomâne des capitales litteraires — carrefour ou 

„dialogue des cultures, această comunicare — ca și celelalte patru, încredințate anterior tipa- 

rului — ne-a parvenit prin intermediul lui Adrian Marino, căruia, acum, la încheierea publi- 

cării grupajului, îi adresăm incă o dată mulțumirile noastre pentru generosul sprijin acor- 

dat. (n. red.).BCU IA
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